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Q
uand elle a découvert
le petit village de Ca-
chouane, dans la ré-

gion de la Casamance au Sé-
négal, il y a trois ans, elle ne
se doutait pas que son destin
allait changer. Aujourd’hui,
ce qui la rend heureuse,
c’est d’aider ces habitants
du bout du monde. Dès
qu’elle le peut, Monika
Hauschild y retourne. Dans
ses bagages, des cartons
remplis de ce qui fait ici no-
tre superflu mais le bonheur
de la population là-bas. En
trois ans, elle n’a eu de cesse
de créer des liens avec des
associations humanitaires
en Europe, mais aussi sur
place car ce que Monika sou-
haite avant tout, c’est com-
me elle le dit : "mettre le villa-
ge à jour". Le rendre autono-
me pour ainsi dire et éviter
qu’une maman, qui accou-
che loin de l’hôpital, ne per-
de à la naissance son nourris-
son faute de réserve de
sang. Monika, qui vient de
partir pour Cachouane, se
bat sur tous les fronts. L’édu-
cat ion des plus jeunes
d’abord. Lors de précédents
voyages, elle a acheté sur
place l’ensemble des livres
correspondant au program-
me scolaire. Objectif pour ce
voyage-là : réparer le toit de
la bibliothèque et aider à la
construction de deux classes
en dur. Mais pas seulement.
Monika veut s’occuper d’un
écolier sourd et muet. "Je
voudrais le faire examiner
pour voir s’il ne peut pas inté-
grer une école spécialisée".
Elle est en quelque sorte de-

venue la marraine du villa-
ge de Cachouane. "À cha-
que fois que je détecte un
problème, je me mets en re-
lation avec d’autres associa-
tions pour voir comment on
peut le résoudre". Autant

d’énergie déployée sur pla-
ce mais rendue possible grâ-
ce à la mobilisation que Mo-
nika a su susciter autour d’el-
le, ici à Cavaillon. Pour preu-
ve, plusieurs entreprises lo-
cales n’ont pas hésité à faire

un geste. La société "Proven-
ce déménagements" lui a
ainsi donné gratuitement
des cartons afin de pouvoir
amener des fournitures à Ca-
chouane. Depuis deux ans,
le magasin Krys lui garde les

lunettes que les clients n’uti-
lisent plus et déposent au
magasin. "Même s’ils ne
sont pas myopes ou presby-
tes, les lunettes sont un ob-
jet de luxe pour eux. Je leur
en ai déjà apporté mais cette
fois-ci j’arrive avec un car-
ton pour contrôler leur vi-
sion avec le médecin de la
case santé", explique Moni-
ka Hauschild, qui à chaque
retour de Casamance racon-
tait ses voyages et ses ac-
tions à Christophe Rebeyro
lequel lui a offert une vitrine
s u r s o n s i t e i n t e r n e t
(www.kryscavaillon.com).
Autres sociétés à s’être mobi-
lisées : les entreprises Chro-
nomac à Cavaillon et Etis à
Coustellet qui ont fourni du
matériel informatique (ordi-
nateurs, imprimantes, scan-
ners...). Enfin Monika, pas-
sionnée de golf, a réussi à
sensibiliser ses partenaires
de jeu et notamment le Pro-
vence Country Club à Sau-
mane qui a organisé une
compétition à but humanitai-
re. Sans compter les mille et
une petites actions que Mo-
nika mène ici et là pour ré-
colter quelques deniers et
permettre ainsi aux habi-
tants de Cachouane d’être
autonomes, eux dont le villa-
ge est enclavé et accessible
après deux heures de piro-
gue. Pour répondre à leurs
besoins et organiser son
aide, Monika vient de créer
l’antenne France de l’asso-
ciation à but non lucratif "Es-
pérance en Casamance".
"Les retrouver me rend heu-
reuse. Je sais qu’ils m’atten-
dent. C’est un peu ma fa-
mille", avoue t-elle dans un
sourire. 3

Mardi 11 novembre, Monika s’est embar-

quée pour le Sénégal. Des cartons remplis

de lunettes et autres objets pour les habi-

tants de Cachouane. Son séjour doit durer

près d’un mois pendant lequel elle s’est

fixé des objectifs. Parmi ceux-ci, la

construction de deux classes en "dur". "Ac-
tuellement, seules deux des quatre classes
de l’école son en dur. Dans les deux autres
classes, les écoliers suivent les cours sous
un abri de fortune constitué de branches
de palmiers qui ne les protègent ni du so-
leil, ni du vent, ni de la pluie et surtout pas
des serpents puisque les enfants ont les
pieds dans le sable", explique Monika

Hauschild. Sur place, elle espère égale-

ment recontacter une association sénéga-

laise, Asradec, qui recherche des recher-

ches de solutions dans le développement

communautaire. "J’ai déjà rencontré les
bénévoles de cette association en début
d’année lors de mon précédent séjour. Ils
ne connaissent pas le village de Cachoua-
ne. Pour qu’ils le découvrent et s’en occu-
pent, j’espère qu’un des membres de l’as-
sociation pourra venir avec moi sur pla-
ce", affirme Monika. Elle compte aussi

acheter des médicaments à la pharmacie

de Cap Skirring, la capitale de la Casaman-

ce, pour pouvoir fournir la "case" santé du

village. Elle s’est également penchée sur le

projet d’une entreprise belge qui fabrique

des purificateurs d’eau. Elle compte aussi

recenser les familles qui ne disposent pas

de moustiquaires et qui donc sont plus ex-

posées au paludisme. "Je vais en acheter
sur place". Autant d’actions et bien

d’autres que Monika peut désormais effec-

tuer dans le cadre de l’antenne France de

l’association "Espérance en Casamance"

(www.esperance-en-casamance.org)qui

"s’engage à employer les dons dans le res-
pect scrupuleux de la générosité de ses do-
nateurs, en limitant l’utilisation au strict
objet de l’action prévue et en réduisant les
frais de gestion au minimum nécessaire.
Les personnes voyageant au nom de l’asso-
ciation payent eux-mêmes leurs frais de
voyage". 3

0Chaque fois qu’elle séjourne à Cachouane, Monika rend visite aux écoliers. / Photo DR

Pour faire connaître la situation en
Casamance, elle est la représentante
en France de cette association.

SES ACTIONS

BÂTIR"EN DUR" DEUX CLASSES DE L’ÉCOLE DUVILLAGE

CLIENTS MOTIVÉS

Ils’agit,entonnes,delaquanti-

té de déchets ménagers collec-

tés chaque année par les servi-

ces de l’intercommunalité

auprès des foyers de Cavaillon,

Les Taillades, Cheval-Blanc et

Mérindol, les quatre communes

deProvence-Luberon-Durance.

L'HUMEUR

0Grâce aux lunettes récoltées par Christophe Rebeyro, responsable du magasin Krys, Monika a
emporté ces précieux "objets de luxe" à Cachouane. / Photo Jérôme Rey
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HUMANITAIRE / Elle se bat depuis trois ans pour aider les habitants d’un village enclavé du Sénégal

Lesentreprises localesont
réponduà l’appeldeMonika
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Le chiffre

Voilà deux ans que le maga-

sin cavaillonnais Krys s’est

engagé au côté de Monika

Hauschild en récupérant

les lunettes usagées de ses

clients. Pour ce dernier en-

voi d’environ 1500 paires

à l’attention d’adultes et

d’enfants pour tous les ty-

pes de correction (il y a dé-

jà eu deux dons), la clientè-

le du magasin joue vrai-

ment le jeu. "Je pense que

les clients aiment donner

pour cette cause parce

qu’ils savent à qui profi-

tent leurs lunettes", expli-

que Christophe Rebeyro,

l’un des responsables du

magasin Krys. Ajoutant,

que "toute l’équipe est sen-

sibilisée à la collecte des lu-

nettes auprès de la clientè-

le". Krys est d’ailleurs éga-

lement partenaire d’une

autre association de Ro-

bion qui œuvre à Cuba. Par-

ce que "dans de nombreux

pays pauvres, le métier

d’opticien n’existe pas",

fait-il remarquer.

Ce jeudi 20 novembre, pra-

tiquement tous les syndi-

cats de l'enseignement du

primaire comme du secon-

daire appellent à une grè-

ve nationale et à des mani-

festations un peu partout

dans l’Hexagone. Ils pro-

testent notamment contre

les suppressions de postes

prévues et les dégrada-

tions des conditions de tra-

vail.

À Cavaillon, le mouvement

devrait, selon les premiè-

res informations re-

cueillies hier, être très lar-

gement suivi au niveau

des écoles primaires et ma-

ternelles. Dans les trois col-

lèges, plusieurs déclara-

tions d’intention de la

part des enseignants mais

pas de chiffres précis sur le

taux d’absentéisme des

professeurs pour la jour-

née de jeudi.

Au lycée Ismaël-Dauphin,

même chose, peu d’infor-

mations concernant les

grévistes puisque certains

se déclarent au dernier mo-

ment, nous précise la Direc-

tion de l’établissement.

De son côté, la municipali-

té assurera l’accueil des en-

fants avec la mise en place

d’un service minimum de

8h30 à 16h30. Le service

de la cantine sera égale-

ment assuré.

Le lundi on
reste au lit ?
PAR AMÉLIE RIBEROLLE

Trois quarts d’heure. C’est
le temps qu’il fallait hier
matin, à huit heures com-
me à dix, pour trouver une
place pour se garer sans
avoir à marcher plus d’une
demi-heure. À moins de
rouler en Smart, évidem-
ment. Nous ne sommes
pourtant pas dans l’agglo-
mération marseillaise un
jour de manif, non, juste
dans une ville de moins de
trente mille habitants,
une population qui vrai-
semblablement augmente
considérablement le jour
du marché. Sauf que si ça
continue comme ça, on en
connaît qui vont commen-
cer la semaine par une
RTT...

Monika Hauschild vient de créer l’antenne France de "Espérance en Casamance"
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